Les judokas de l’orthographe
Grâce à l’ESBM, les jeunes Blanc-Mesnilois retors qui avaient trouvé leur voie, se sont succédé sur le tapis, sans aucun dilemme et sans hausser la voix, à l’instar de Madeleine Malonga. Cette médaillée d’or avait battu son adversaire aux yeux pers qui avait poussé un cri guttural lors de sa défaite.
FIN ÉCOLIER
L’équipe japonaise de judo s’était laissé guider jusqu’au dojo de la salle. Les jeunes qu’elle a formés et qu’elle a entraînés à la Maison des Arts-Martiaux, le plus grand dojo d’Île-de-France, avaient obtenu des ceintures marron, des ceintures orange, des ceintures bleu Klein, des ceintures noires et quand ils échouaient, ils n’étaient pas irascibles mais immarcescibles. Une infime partie des perdants, bien qu’on lui serinât que la défaite était un apprentissage, fut déçue et abhorra cette issue.
FIN COLLÉGIEN
Mais tous ces jeunes, étaient surnommés « les champions du stylo et du tatami ». En effet, ils mêlaient des défis orthographiques et sportifs. Ils devaient réussir une prise de judo et apprendre de nouveaux mots comme tachycardie, ecchymose, cirrhose, ballade, sens dessus dessous ou encore dithyrambique. Ces élèves faisaient la joie de leurs parents et de leurs encadrants.
Mots supplémentaires : plinthes, logorrhée, des va-et-vient
